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G AZETTE ■» VARSOVIE
DU MERCREDI i9. AYRIL 1758.

De Rome le 27. M ars.
e Prince Eveque de Breslau, 

arrive' ici depuis peu de 
jours, eu tA ud ien ce de S.S. 
qui lui fit un tres gracieux 
accueil. S' Ą . fe rend fuc- 

ceffivem ent chez les Cardinaux pour leur 
faire Vilite.

L ’on apprend, qu ’il  eft pafte a Bou- 
logue 3. m ille  homm es de Troupes 
Im p: 8c R. qui viennent de la Tofcane 
p our joindre 1’Arme'e de Bohem e, &  que 
S. autres milles doivent les fuivre incef- 
fam m ent.

De Don dres le 22. Mars,.
L e General Yorch, apres s ’etre acqui- 

te  de fa Commiffion aupres du Roi de 
P rujfe3 ira, dit - on, a Cipenhague en exe- 
cuter une aupres du Roi de Danemarck. 
En attendant, les- deux Couriers, qui 
partirent le 17. avec ce General, doi- 
vent remettre des Depeches im portan- 
tes aux M iniftres de Sa M ajefte dans

quelques Cours 0,'Allemagne 8c du Mordi 
Ces Depeches. ont ete dreftees fur le 
ReTultat d’un grand Confcil , qui fe 
tint le meme jour a St. Jam es, oii Pon 
delibera fur celles que Pon venoit de 
recevoir de la Haye,  8c qui avoient un 
rapport direft aux afłaires d 'Allema- 
gne. Tous les avis, que la Cour re- 
ęo it de ces Quartres - la, difent unani- 
m em ent, que 1’Arm ee des A llies fe ren- 
forcoit de jour en jour, de faęon qu’au 
depart des d>rnieres lettres on la com- 
p to it forte de plus de 30. m ille h om ­
m es. Ce qu’il y  a de facheux, c’e ll qip 
elles conviennent auffi, que cette partie 
de 1’Allemagne fe depeuple a vue d’oeil- 
dans bien des V illages on ,ne voit que 
des femmes &  des enfans, les Hommes 
en ayant e'te enleve's pour p orter 
les armes, 8c la mifere y  eit extrem e.

Cependant on eft (1 fatisfait ici des 
procedes genereux Sc de Phumanitć,dont 
M . le D uc de Randem a donnę des mar-



<ques, pendant le tem s qu’ il a ete Gou- 
yerneur de H a n n e w e , qu’on doit lui 
avoir adrefie a ce fuj et- des lettres de 
rem ercim ent. On affure, qu ’on en a 
auffi ecrit a M . le Com te de Clermont 
pour, rtm ercier S. A . S. de la bonne 
difcipline qu ’elle a fait obferver dtpuis 
qu ’elle a pris le comnaandcment de 1’A r ­
mee.- de Brance.

L e b u t, que la Cour fe propofe par 
Penvoy de 1’Efcadre fur la cóte de France 
aux ordres de M r. Hawke, eft de favo- 
rifer les autres defttins que l ’on medi- 
te , en em pechant la fortie des Efcadres 
de Breft 8c dc Rochefort, ou, en les at- 
taquant au cas qu’elles fe m ettent en 
M er. On ignore le nombre des. V ais- 
feaux, que cet Am iral a fous fes ordresj 
m ais on fait,.. qu’independamment des 
N avires qu’il a amenes de Portsmouth 8c. 
de ceux. qui Pont joint, a {  plim outh,, 
i l  a e'te' renforce- par. quclques autres 
qui etoient en croifiere.. Les Batim ens,. 
qui ont dii prendre a bord les Troupes 
deftine'es pour la Nouvelle-EcoJJe, firent 
voile de Cork le 7; de cc mois avec. un. 
Yaifteau de guerre,le YcKck..

On commence a faire des-, difpofitions: 
pour form er plufieurs. Cam ps dans ce- 
R oyaum e, III y  en aura trois dans. less 
Proyinces M eridionales

DeWerfailles_ le 23. M ars..
Auiourd’huii Jeudi - S a in t,. l ’Eveque- 

de.Dole. ayant fait 1’Abfoute, & . le R oił 
ayant entendu le  Sermon de la Cene. du 
Pere Boule, R eligieux Cordelier, Sa Ma- 
jefte a, lave les pieds a douze pauyres 
6c les-. a fervis a. tab le .,

Quatre Bataillons des Gardes Franęoi- 
fes lont partis d’icił les 9. i r .  13. &  is- 
de cę m ois pour Saint-Om er, ou ils doi- 
vent; etre. rendus en dix jours; &  deux 
Bataillons des. Gardes Suiffts fe-.font mis 
en marche, le, 9. Sc le 11 . pour la Y illc  
d’A ire ,.o u  ils ont, diii etre. rendus dans

le meme efpace de ttm s.
La difette exceffive des fourages a 

determine le Com te de Clerm ont a pafter 
Je W efer, pour fe porter fur Paderborn, 
8c ce Prince s’eft mis en marche le 17.

De Paris le 25. M ars.
Nous apprenons de facheufes nou­

yelles de notre Arm ee en Allem agne, 
Plufieurs perfonnes de cette A rm ee 
feront examines fur leur conduite. Deux 
Commiftaires des Y ivres ont ete a ftu- 
ellem ent arretes, m ais un d’eux a 
trouve le feeret de s’echaper. lis  *font 
accufes d’avoir eiides inttlligences feeretes 
avec les Ennemis,. 8c qu outre cela ils 
ont exige,„ fans aucun ordre,. des C on­
tributions qu ’ils fe font appropriees.

De We f i l  le 27. M ars.
Le R egim  nt de M ailli, de retour de 

P Armee i eft parti d ici pour la France. 
L e Regim ent d’Aubigni qui avoit ete 
en- quartitr. d hyver dans ce. D uche, eft 
parti pour la Flandre.. Les Franęois 
font occupe's a emballer tous leurs meil- 
Jeurs effets pour les envoyer en Bra- 
bant,. 8c prennent pour cet, effet tous 
le s  chevaux. de la.Y ille.. Les Equipa- 
ges de i’Arm ee, paffent ici nuit &  jour 
fans. relache;, ainfi que- les malades 8c 
le sb le ftes , 8c paftent le R hin, qui a tel- 
m ent deborde depuis y. jours, que toutes 
les petites. V ilk s ,.  Bourgs 8c V illages, 
jufqu’aux. confins d’Hollande, en font af- 
fliges;. La Caiffe M ilitaire de 1’Arm ee a 
ete tranfportee a Diifteldorf. l is  ont 
emmene avec eux du Pays d’Hannovre, 
de Hefie, 8c autres D iftr ifts , plus de 10. 
m ille chevaux pour leurs tranfports, mais 

•ils les doiyent renvoyer. fur leur parole 
d honneur. L c  Corps de Troupes Fran- 
ęoifes qui.s’ eft retire de 1’O lt-Frife, a 
pafse ici le B h in ,

De Liege le 24■ Mars.
L ’on a fait ici tous les preparatifs pour 

le paffage des lro u p e s  Franęoifcs dans



leur Patrie. Łes jours du paflage de di- 
vers R egim ens nous font deja indiques, 
a fn  qu 'il ne leur manque rien dans leur 
retraite. Leur marche fe dirige vers: 
L il le  en Flandres pour s’y  affcmbler.

L e la Haye le /,, A i n l .
N ous attendons a toute heure M . le 

Baron de Kniphaufcn, lequel , comme 
Envoye Extraordinaire du Roi de Pruffe,, 
apres s ’etre abouche avec M -  de Hellen 
M iniftre reftdent de fa Cour a celle ci, fe 
rendra a L.ondres, etant charge dhine aft 
faire fecrete.

De Berlin le //. A v ril..
L a  Tranchec vient d ’etre ouverte de- 

yant la -V i 11e de Schweidnitz le r. de ce- 
mois. M algre toute la vigilance du 
Commandant dc .Schweidnitz, 8c en de- 

pit de. tous les boulets-rouges qu’i f  nous. 
envoyoit toutes ies nuits, il n e s ’cnap- 
peręut que vers les z. heures du m atin „ 
oii il commenęa a faire un feu tr.es-vif,l 
m ais qui ne fut dirige que fur une fauft 
fe attaque, qu ’on. f i t  de notre cóte'. 
L ’ouverture des Tranchees nous reuffit 
donc fi bien, que durant toute cette 
nuit,. il n’y  a eu qu’un feul homme de- 
blefse &  m em e iegertm ent.. Le jour- 
fuivant, 2. de ce m ois, 1’Ennemi- a con- 
tinue dt jetter des bombes &  de faire 
un grand feu fur nous; mais nous n’y  
avons perdu qu ’un> Bas> Officier. &  un; 
Palfrenier.

Selon les dernieres nouvelles de ftAr- 
m ee A liiee, le Q uartier' General- s ’eft 
trouve a Munfter, mais I’Avant-Garde a-: 
poufse jufqu’a Dulmen a trois lieu s de 
\VefeI,8tIes Houflars fo n t auxP ortes der 
W efel, L ’Arme'e Francoife a entiere­
ment pafse le.Rhin, 8c on a lieu de pre-- 
fumer que la V ille  de Wefel eft a&uel- 
lement evacue'e, les Franęois ayant deja: 
fait tranfporter toute la groffe A rtillerie 
8c n’y ayant laifse qu’un D etachcm ent 
pour garder le Pont.

L e R oi vient d’aecorder aux inftancer- 
reiterees de Son Excellence M r. le M a ­
rechal de Lehwald 8c eu egard a fes in - 

; firm ites ,■ la permiffion de fe retirer 
du Commandement des Troupes 
dont elle a ete' charge'e jufqu’ ici 
en Pruffe 8c en Pomeranie, en lui con- 
fervant fon Regim ent 8c toutes les pre'- 
rogatives dont elle a joui jufqu’ ici. Sa 
M ajefte a confie en fa place le Com ­
mandement de 1’Arme'e qui fe trouve en 
Pomeranie, a S.E .M r. le Lieutenant-G e­
neral C om te de Dohna.

De. Franafort le■ j .  A<vril.
Les Franęois, qui paroiffoient avoir 

le deffein d’abandonner ces quartiers - ci, 
femblent avoir tota iem en r change de 
refolution. Plufieurs Regim ens, qui s’e- 
toient deja m is en m ouvcm ent pour s’en 
retirer, ont en effet reęu contrę - or­
dre, &  font deja' revenus occuper leurs 
anciens- poftes, ou. ils ont egalem ent 
ramene 1’ArtilIerie. L ’on croit: favoir 
en un m ot qu ’il n ’eft plus du tout que- 
ftion de retraite.. En attendant les Fran­
cois ont jette, a peu de diftance de cet­
te Ville,un pont de Batteaux fur 1 eM ain; 
8c l ’on affure, qu ’ils v o n t acHever de 
fortificr Hanau, dans la ferme refolution-- 
de tenir dans cette place..

De Drefde-le 28, M ars,
O n -parle.de former un Camp dans 

la Plaine voifine de cette Capitale. 
Pour com pletterr Ies-R ecrues , que le 
R oi de Pruffe cxige de cet E leftorat, 
ch a q u e-Y illa ge  donnę yo. a ćo . Ecus 
d’Engagement. \roici la Reponfc du G e­
neral. de Borek, a la De'claration, que 
les Etats de ce Pays lui avoient faite 
le 20, du mois pafse:-

„  Com m e par la De'claration des De'- 
„  putes des: Etats, de la Nobleffe, Sc des 
,, Vil Ies, en date du 2o. du mois dernier,
„  il paroit, que les Etats ne veulent 
„ p o in t  accepter 1’Adminiftration de



~ [eg Rerenus de 1’EleSrorat de 
Saxe pour Pannee 1758. qui leur *

„  ete offerte au nom  de Sa Maj: le R oi 
„  de Pru.ffe, fous la conditi on de payer 
„  la  Somme tre3-modique de g u a tr c  
„  M llhons d 'E cus, qui nc fait pas en- 

core, les deux tiers des Revenus ordi- 
„  naires du Pays, moyenant quoi Sa dite 
, ,  M ajefte n’exigeroit rien de plus de 
, , ' i ’ B leftorat de Saxe pendant cette an- 
„ ,n e e ;,E t  Sa M aj: Pruffienne ne pouvant 
„confiderer ceci que comme un refus pu- 
„  blic, E lle feroit bien en droit, li Elle 
„  vouloit traiter les Etats de Saxe a 
„■Pexemple de fes Ennemis, d’exiger de 
?, cet Elektorat Sc des Provinces incorpo- 
„  rees une Somme beaucoup plus con- 
„  fiderable, 8c de la faire lever, en cas 
„  d.-befoin, par la meme voye de Re- 
, ,  preffailles. M ais les gracieufes difpofi- 
, ‘ ,tions de Sa Maj: le R oi de Pruffe,
„  a Pegard de P E leftorat de Saxe &  des 
„  Provinces incorporees, ne tenuant^in- 
„  variablem ent qu’a leur rendre le far- 

• „d e a u  de la Guerre aufli fupportable 
„  qu’ il e lf p o f f i b l e ,  Elle n’a point vou- 
, ,  lu augmenter la Śommc de fiu a tre  
„  M illions d’ Ecus une fois dem andee;
„  mais Elle a ordonne tres • gracieufe- 
, ,  m ent de faire , fans plus de delai, 
„  la re'partition des Subiides, tellem ent 
„  que la dite . Somme foit payee 
„  fans faute, avant la fin dum ois d Avril.

„  C ’e l t p o u r q u o i  P o n  r e m e t  ic i  a u x  

„  E t a t s ,  par la  P refente , 24. E x e m p ia i-  
„ r e s  de P O r d o n n a n c c  e m a n e e  a  c e t t e  
„  lin, en le u r  f a i fa n t  c o n n o it r e ,q u e ,  q u o i -  
„  q u e  les  R e c e t te s  n ’y  lo ien t  ta x e e s  q u  a 

u n e  c e rta in e  S o m m e ,  la  h a u te  m t e n -  

t io n  de Sa M a j  e l le  e f t  n e a n m a in s  
, q u e  les d its  E ta ts  l u i  re p o n d e n t  de 

’ , ' k  t o t a l i t e  de la S o m m e ,  en  te lle  forte,  
„  q u ’ au cas de non - v a le u r s  in evitabfes  

dans P u n  ou dans P a u tre  cas, le D i r e -  

, £ loire  -  G e n e r a l  de G u e r r e  s ’en p re n -  
i ę ’e[i le Huatrieme Ordinaire aue ‘ os

„  dra uniquement aux Biens, Sc aux
„  Eacultes des Etats , tant en gene- 
„  r a i , qu’en p a rticu lie r; 8c qu’il fera 
„  acquiter en toute rigueur par les dits 
„  Etats la  Somme , qui manquera, en 
„  y  fuppleant par voye de T axe, ou par 
,, telle autre repartition arbitjraire 
„  qui fera jugee coiwenable. E t, com - 
,,  me il arrive fo u ven t, que les Caiffes 
„  fur les frontieres des Cercles eloigne's 
,,  font en kves par d-s Partis .ennemis, les 
„  Etats font avertis de prendre des m efu- 
„  res efficaces pour faire cefler de tels in- 
„  conveniens: Faute de quoi, ils fe-
, ,  ront tenus eux -  memes, en generał 
„  8c en particulier, de boniiier auffi 
, ,  les Deniers des Bailliages ceux 
„  des Com ptoirs , qui dans la fuite fe- 

roient enleves par les Ennemis de Sa 
’ ’ Majefte; Et tout ce qui s’cn perdra, 
„  fera reparti de nouv.eau fur les autres
„  Cercles.

,, Au furplus, les Deputes- devant re- 
„  ller affembles ici jufqu ’a nouvel or- 
„  dre, on declare en particulier a ceux 
„  de T hu .ringe , du Y a ig tla n d ,  &  de N e u -  
f i a d t ,  qu’ ils ne p o u r r o n t p o in t e tre  r e -  
la ch es ,  a m oins c^ue Ies d its  Cer.cles n Cli­
e n t fo u r n i  le u r s  C o n t i n g e n s o u  Ąu^on 
ne fo i t  a fju re  que les C om ptoirs de c e f  
Cercles p o u r r o n t fa i r e  Jan,s empechemenfi 
les Rem ife.s de le u rs  D ę n ie rs  d la  C a tf-  
j e  g en era le  de G u erre .

„  Au r-fte, les Etats comprendront 
„  d’eux - memes la neceffite qu’il y  a 
, ,  pour leur propre bien 8c p o u f celui 
„  des Sujets, que les Sommes reparties 
, ,  foient fournies prom teinsnt, fans at- 
, ,  tendre PExecution ou les ęiutres m o- 
,,  yens de contrainte: Ce qu ils devront 
,,  faire notifier par - tout dans les Cer- 
, ,  cles refpedlifs, atin que perfonne n’cn 

puiffe pretendre caufe ffiguorance.
Bonne rt Leipfig* Sec.

G azettes d’ Hollande nous manąuent•>



le  Q uartier G en eral devolt en e'tre etabli a B rn m  le 27. Mars* &  peu de jours;

enluite a D o r jle a .
Plufieurs^ avis- de: P a r i s ,  in fe r e s d a n s  d i f t e r e n t e S F e u i l l e s  p u b l iq u e s ,  an n o n -

cent* que le R oi d 'E fteg te  a donnę au R oi T . C . vingt Vaiffeaux de Guerre
8c quatre Fregates- armes;. m ais que les equipages dc ces Batimens doivent
e t r e  c o m p o fe s  de- Franęeis ,, a. q u e f  e ffet  o n  p re te n d ,  q u ’om a d e ja  fa it  p a r t ir
beaucoup de matelots de differens departements du R oyaum e de France. _

D epuis que le- D uc de D eux-Ponts eft arrive a l ’ A rm e c  de FEm pire,
S A. S. n ’ a :  n e g l ig e -  aucune des.difpofitiousqui: peuvent contribuer' a l ’avantage
de cette Armee* & ce Prince continue a prendre des- arrangemens tels, qu’on 
a tout lieu d’em efperer: les’ plus- grandsi fucces. #

O n apprend de H a m b o u r g *  q u c  le- G eneral-M a;or’ l o r e k  y eft arrive d 
A n g l e t e r r e  le 25. M ars’ avec M - d c  M a r v i t z  A id e  de Cam p du R oi de P r u j je ,
Sc q u ’ils en font partis le 28.- pour' fe1 rendre aupres de S- M . Prujienne.

De Hambourg le 30. -Mars.- I .es; Lettres de St wkholm du- ig .  de ce mois por- 
tent, quc le Gouvernement n’y  e fo if oceupe que de preparatifs M ilitaircsy que Fon 
poufToit a v e c  toute la vigueur imagihabie; 8cqu’on trava illo if entre:autres avec beau­
coup de vivacite 'a  tenir p ret un noliveaui renfort de dix m ille hommes pour le tairc 
pafler en Po m eranie  le plus tó t qu!il feroifipoflible:-

D e V ien r.e  le 8.  ' A i r i l .  Les Troupes' S a x o n c s ,  qui etoient' en H o n g r te  au 
nornbre d’environ 10. m ille hommesffe fońt mifes en marche, Sc doivent dans peupaf-
fer &  camper a port.ee de cette villc*. .

D e D a n t z i g  le  n . , A v r i I . L e ’ General! F e r  m f f r ' , a y a n t fait toutes fes difpofitions 
pour marcher cn avant avec fon. Arm ee, 8c jugeant necęflaire d’etablir fes M agafins 
dans la Ville de D a n t z i g , com m e Fendroit le- p lus propre a recevoir par M er des pro- 
vifions dont il pourroit avoir befóiny a fait repreftnter’ au M agiftrat par le Relident 
de Ruffie, 8c par ordre de FJmperatrice Sa Sduyeraine:. que fi Ia-Ville you loit reęe- 
voironelques Troupes de fon Arm ee,, iF la iffero if non feulement le A lagiftrat m aitre 
d:en regler les conditions,- mais que Sa. M ajeftć Jmperiale lui donneroit auffi une 
D eclaration folemnelle pour la sfrete  de la V ille &  de fon Com m eice. Cette pre- 
caution paroit d’autant plus neceffiiirc- a la Cour de Ruffie, qu’ il eft d’une extrem e 
conftquence pour toute la Pologne,. &  pour la Caufe commune, de pourvoir a la 
suretc de cette place. Pour raffurer entierem enf le M agiftrat de D a n t z i g ,  8c pour 
tranquilifer- auffi le R oy  &  Ia :Re'publique- de  P o le g n ę ,,  fur la fincerite 8c droiture 
des intentions de S. M. FJmperatrice de Ruffie, les Cours de Fenne  &  de terjatUes 
fe cliargent de la Garantie des conditions, que IaM ille rtglera avec le G en eral F e r  m o r  
en reęevant des Troupes Ruffes, ainfi que- de la conferyation. de fes D roits &  Prero- 
eatives. L 5 Jmperatriće de Ruffie- a auffi- fait declarer expreffement aux M iniftres 
Ltrangers qui.fe trouvent u Petersbourg, qu’ Elle ne veut m ettre fes Troupes a D a n -  
t z i g ,  quepour pourroir d’avantage a la surete de la V ille , qui ne doit s aperccu oir 
d’aueun autre changement, que d’exerccr fon Commerce avec plus dc tranqui ite*
de profiter des deptnfes que les Troupes;y feront.

De Farsowe le 19 , A w i l i -  M.. le Com te de Wejjbl v ic n f de ce der la Staroftie’ 
d Frauffadt tn  favcur de-M. Franęcis K w ilecki, & i l  a en revancht achete du Com te 
Renard  celle de R o zan , qui a auffi une jurifd iftion, &  qui a ete long tems dans>
Sa Fam ilie., M . ZawoyIki. Colonel, Aide- de. Camp dc S; M . partit- d ld d a  fenianie;
pafsće pour 1’Arm će Jmp: 8c Royale.-
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Du fJJUartier- General a K óniggralz,]O U R N A .L  du i.jusqu 'au  j .  A v r il.
A rm ee I. &  R . a abandonne fes Quartiers de Cantonnement> &  s’eft 

5 * %  avancee plus a portee des Frontieres de la Silefie, ou elle cantonnc
ttrr  cependant encore, en attendant que la faifon deviennc meiileure.

T ó u s les R eg 'ments ^  font mis en m ouvem ent le ler, Sc font 
arrives en peu de jours aux nouveaux Quartiers> qui leur «etoient 

afligne's; ils s ’y  renforcent chaque jour, 8c Pon y  exerce fans relache les R ecruts, 
qui s’y  rendent continuellem ent.

L es Ennemis continuent de changer tre's fre'quemment la fituation de leurs 
Poftes, &  font faire a leurs Troupes quantite de mouyemtns tan tót d un cote', 
tan tót de Pautre., dans Pintention apparemment de cacher le verit«ble objet qu ’ 
ils fe propofent.

On afflire cependant, que le R oi de prujfe s’eft porte' de fa perfonne
a Liebau 8cen a ete reconnoitre les environs. _

L e Corps aux ordres du General de Fouquet eft dans le Cercie de W un-
fcheJbourg, &  a fes quartiers principaux dans les cnvirons de la v ille  de ce nom: ce
G eneral (a le fien a Scbarffenegg.

U n Ddtachement de ce Corps> qui e'toit compofe de qtjelques Efcadrons 
de Houffars foutenus par quelque Infanterie., a fait le i . d e c e  mois une incur- 
fion jusqu’a Braunem, d ’ou il a emmene 14. charriots ęharges de foin, 8c pris 
encore en ótage deux R tlig ie u x  du M onalfere qui eft dans cet endroit.- Le P. 
Pricur &  le P. Secretaire de ce M onaftere qui avoient egalement ete' emmenes
en ótage auparavant, doivent avoir ete transfere's a Glatz.

L e 5. Les Ennemis voulurent tenter encore de- faire une autre incurfi-, 
on dans' le m em e endroit; m ais ils abandonnerent cette entreprife, parcequ’on 
avoit renforce le Pofte qui y  e'toit.

N os patrouilles vont d’ailleurs de: nouveau jusques a Glatz, 8c Punę 
cPelies en a enleve une des Ennemis a Eyfersdorjf pres de Grafenortb , laquelle 
eto it fortie de Glatz &  etoit compofe'e d’un Caporal 8c de fix foldats.

Les avis de Schweidnitz portent, que depuis quelques jours on entend 
ronfler' i e  canon de ce cóte-la avec plus de force qu ’auparavant: ce qui fait
croire, qu\>rt a commence le fiege de cette place. On aftiire meme , que pour 
le poufler avec plus de prom ptitude &  de Tigueur, on y a conduit en dernier 
lieu de Glatz un nouveau train d’Artillerie.- on n’ a cependant encore aucune 
eertitude, que ce fiege ait commence.

B e Rafisbonne le j .  A c r il .  Quelques avis ont p orte, que les Francois 
avoient abandonne Eanau , apres avoir fait tranfporter a Weijfenau pres de 
Mayence,. leurs m agazins, &  leurs H opitaux a Oppenheim; mais ces avis femblent 
deftitues de fondement, d’autant plus que les lettres qu on a reeues par cet 
ordinairej- donnent des nouvelles, qui leur font diredtement oppofces.

Celles qu ’©n a de 1’Arm ee du Com te de t lermont portent, que


